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 U CHRONIQUES DE LA FOI 

LA LITURGIE DES AÎNÉS 

 

Bien avant l'avènement des royaumes modernes, avant les schismes religieux, les croisades 

inquisitoriales et les Guerres ranoriques, les peuples d'Hélyngrad partageaient une même croyance 

: la Liturgie des Aînés. 

 

Bien que la vénération des Quatre Dieux-Aînés soit aussi ancienne que les premières civilisations 

hélydiennes, la Liturgie des Aînés ne devint une religion structurée qu'au cours de la République 

astérienne. Les croyances ancestrales furent alors codifiées, les premiers versets compilés et les rites 

unifiés au sein d'une même doctrine religieuse. Cette foi repose sur une conviction simple mais 

fondamentale : la Création fut l'œuvre commune des Quatre Dieux-Aînés, et aucun d'eux ne saurait 

être séparé des autres sans altérer la compréhension du monde. 

 

Selon les anciens récits de l'Instigation, Astramad façonna les terres, les mers et les cieux. Ymnia 

fit naître la nature et offrit son Essence. Réna insuffla les âmes et donna naissance aux premiers 

êtres vivants. Enfin, Senrazzar apporta l'épreuve, le changement et la possibilité pour chaque être 

de choisir sa propre destinée. 

 

Les premiers Liturgistes considéraient que chacun des Aînés représentait une facette indispensable 

de l'existence. Le monde n'était pas perçu comme un affrontement entre le bien et le mal, mais 

comme l'équilibre fragile de forces complémentaires. Durant près de trois millénaires, cette 

croyance demeura la religion dominante de la République astérienne et accompagna l'essor de l'une 

des plus grandes civilisations de l'histoire hélydienne. 

 

 

Dogme fondamental 
 

La Liturgie enseigne que la Création repose sur quatre piliers sacrés : les Dieux-Aînés. 

 

Les Liturgistes affirment qu'aucune des forces incarnées par les Aînés n'est intrinsèquement 

mauvaise. Chacune participe, à sa manière, au maintien de l'équilibre cosmique. Rejeter l'un des 

Aînés revient à rejeter une part de la Création elle-même. 

 

Cette doctrine fut plus tard condamnée par les partisans de l'Égide Gardienne sous le nom 

d'Hérésie de l'Équilibre. Pour les théologiens de l'Égide Gardienne, reconnaître encore la légitimité 

spirituelle de Senrazzar revient à nier les sacrifices consentis durant les Guerres ranoriques et à 

légitimer l'influence du Dieu-Traître sur le monde des mortels. 

 
 
Les Quatre Piliers de la Création 

 

Selon la Liturgie, les Quatre Dieux-Aînés sont les piliers de la Création. Chacun incarne une force 

fondamentale sans laquelle le monde ne pourrait subsister. Les anciens maîtres enseignaient 

qu'aucun d'eux n'était supérieur aux autres, car tous participèrent à l'Instigation et à l'avènement de 
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 U la vie. L'erreur des religions modernes, selon les Liturgistes, est d'avoir cherché à séparer les Aînés, 

à glorifier certains et à condamner les autres. La Liturgie enseigne au contraire qu'ils doivent être 

compris comme les quatre visages d'une même vérité. 

 

 

Astramad, le Façonneur 

Premier artisan de la Création, Astramad façonna la matière brute et donna sa forme au monde. 

Les montagnes, les plaines, les fleuves et les océans portent encore l'empreinte de son œuvre. Pour 

les Liturgistes, Astramad est le gardien du temps, de l'ordre et de la mémoire. Il symbolise la stabilité 

nécessaire à toute existence. Sans lui, la Création ne serait qu'un chaos informe incapable de 

perdurer. 

 

Ses fidèles lui associent la patience, la sagesse et la persévérance. 

 

 

Ymnia, la Mère de la nature 

Ymnia fit germer la nature et répandit la vie végétale sur le monde naissant. Plus tard, son sacrifice 

permit la naissance de la Théurgie et participa à l'apparition de l'Agrégation. Les Liturgistes la 

vénèrent comme la gardienne de la nature, de la magie et du don de soi. Elle représente la générosité 

de la Création et le lien invisible qui unit les êtres vivants aux forces primordiales. 

 

Ses enseignements encouragent la compassion, la transmission du savoir et le respect du vivant. 

 

 

Réna, la Gardienne des Âmes 

Réna insuffla les âmes à la Création et donna naissance aux premiers êtres vivants. Elle veille sur le 

cycle de la vie, de la mort et du renouveau. Pour les Liturgistes, Réna incarne l'espoir, la renaissance 

et la continuité. Elle enseigne que toute fin prépare un commencement et que la disparition n'est 

jamais qu'une étape du grand cycle de l'existence. 

 

Les sages lui attribuent la protection des familles, des naissances et des héritages spirituels. 

 

 

Senrazzar, le Porteur d’Épreuves 

Aucun Aîné n'est plus controversé que Senrazzar. Là où les religions modernes voient un Dieu-

Traître, la Liturgie voit l'Aîné du changement. Il incarne l'épreuve, le déclin, la transformation et 

les bouleversements qui façonnent les destinées.  

 

Selon les anciens enseignements, rien ne peut grandir sans être éprouvé. Les peuples se renforcent 

dans l'adversité, les civilisations évoluent à travers les crises et les individus découvrent leur véritable 

nature lorsqu'ils sont confrontés à la difficulté. 

 

Les Liturgistes ne célèbrent ni la souffrance ni la destruction. Ils reconnaissent simplement que le 

changement est une loi fondamentale de la Création. Sans Senrazzar, le monde demeurerait figé, 

incapable d'évoluer ou de se renouveler. Ils enseignent que le changement n'est ni bienveillant ni 

malveillant. Il est simplement inévitable. Là où Astramad préserve, Senrazzar transforme. Là où 

Réna fait naître, Senrazzar rappelle que toute chose possède une fin. Ainsi, même s'il est le plus 

redouté des Aînés, il demeure l'un des quatre piliers sacrés de l'équilibre cosmique. 

 



U
 

U
 U 

 
Chroniques hélydiennes 

 3   

 

J. Delvènes & N. Belwaith  Copyright © 06.06.2026 

 

 U La Vision de l’Équilibre 
 

L'équilibre constitue le cœur de la doctrine 

liturgiste. Les anciens textes enseignent que toute 

force poussée à l'extrême finit par engendrer son 

contraire. Une vie sans épreuve mène à la 

faiblesse. Une lumière sans ombre engendre 

l'aveuglement. Un ordre absolu conduit à la 

stagnation. Un changement incontrôlé mène à la 

destruction. 

 

Ainsi, les Liturgistes considèrent que les Quatre 

Aînés maintiennent ensemble la stabilité du 

monde. Aucun dieu ne doit dominer les autres et 

aucun mortel ne devrait prétendre comprendre 

pleinement leurs desseins. 

 

Cette philosophie encourage la modération, la réflexion et l'humilité face aux mystères de la 

Création. 

 

Là où d'autres voient quatre dieux distincts, les Liturgistes voient quatre forces inséparables dont 

l'harmonie permet à la Création de perdurer. 

 
 
Les Rites Ancestraux 
 

Sous la République astérienne, les cérémonies liturgiques se tenaient lors du dernier jour de chaque 

semaine. Les fidèles se réunissaient autour des Quatre Flammes Sacrées, symboles éternels des 

Aînés. Les prières étaient récitées en langue astérienne et les anciens versets étaient transmis 

oralement de génération en génération. 

 

Contrairement aux religions modernes, les célébrations ne mettaient aucun dieu en avant. Les 

quatre flammes recevaient les mêmes offrandes et les mêmes louanges. Les Liturgistes 

considéraient que célébrer un seul Aîné au détriment des autres constituait une rupture de 

l'équilibre.  

 

Lors de leur entrée dans l'âge adulte, les jeunes Liturgistes prêtaient le Serment de l'Équilibre. 

Devant les Quatre Flammes Sacrées, ils juraient de ne jamais placer une force de la Création au-

dessus des autres et de rechercher la sagesse avant le jugement. 

 

Les cérémonies se concluaient traditionnellement par le Partage des Quatre Offrandes, un repas 

communautaire durant lequel chaque fidèle déposait une portion de nourriture devant chacune des 

flammes sacrées avant de partager le reste avec l'assemblée. 

 

La méditation, l'étude des récits fondateurs et la préservation du savoir occupaient également une 

place importante dans la pratique quotidienne. 
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 U Le Cercle des Aînés 

 

Le symbole sacré de la Liturgie des Aînés représente 

l’harmonie parfaite des Quatre Dieux-Aînés et l’équilibre 

immuable de la Création. En son centre repose un cercle 

parfait, image du monde façonné par leur volonté 

commune, tandis que quatre flammes identiques 

s’élèvent vers les horizons du monde, rappelant que nul 

des Aînés ne domine les autres. 

 

Chaque flamme incarne une part égale de l’Œuvre 

Première, et leur symétrie témoigne de l’unité qui précéda 

toutes les divisions des mortels. Porté en pendentif, gravé 

sur les sceaux ou hissé sur les étendards, ce symbole 

rappelle aux fidèles que la sagesse ne réside pas dans la 

dévotion à un seul dieu, mais dans la reconnaissance de 

l’équilibre sacré qui unit les Quatre au sein d’une même 

Création. 

 

 

Les Aînés et les Essences Primordiales 
 

La Liturgie entretient une relation particulière avec les forces magiques. 

 

Les anciens maîtres enseignaient que la Théurgie, le Ranor et l'Agrégation trouvent toutes leur 

origine dans les événements de l'Instigation. Si certaines de ces forces peuvent être dangereuses, 

aucune n'est considérée comme étrangère à la Création. 

 

Pour les Liturgistes, le danger ne réside pas dans le savoir lui-même, mais dans l'usage que les 

mortels choisissent d'en faire. Cette vision conduisit la Liturgie à encourager l'étude des 

phénomènes magiques, des reliques anciennes et des vestiges de l'ère astérienne. 

 

 

Les Guerres Ranoriques et le Déclin 
 

L'influence de la Liturgie commença à décliner lorsque le Culte de l’Éternel gagna en puissance au 

sein de l'Empire astérien. De nombreux fidèles abandonnèrent progressivement la vénération des 

Quatre Aînés pour consacrer leurs prières à Senrazzar seul. Les Guerres ranoriques qui suivirent 

divisèrent profondément les peuples hélydiens. 

 

Après la chute de l'Empire et l'émergence de la Foi de l'Égide Gardienne, les derniers Liturgistes 

furent progressivement marginalisés. Leur doctrine fut déclarée hérétique par le Cloître. De 

nombreux sanctuaires furent détruits, leurs écrits interdits et leurs traditions contraintes à la 

clandestinité. Les adeptes de la Liturgie virent leurs rites disparaître peu à peu sous le poids des 

siècles, des persécutions et de l'intolérance religieuse. 

 

Malgré cela, la foi ne disparut jamais complètement. 
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 U Héritage 
 

Aujourd'hui, la Liturgie des Aînés n'est plus pratiquée ouvertement que par de rares communautés 

dispersées à travers Hélyngrad. Beaucoup de ses enseignements survivent néanmoins au sein de la 

Loge de l'Ancienne Liturgie, gardienne des rites ancestraux et de la mémoire astérienne. 

 

Bien que la plupart des royaumes considèrent désormais la Liturgie comme une croyance disparue, 

certains affirment que son héritage n'a jamais réellement cessé d'exister. Dans les ruines astériennes, 

les bibliothèques oubliées ou les sanctuaires dissimulés de la Loge, les anciens versets continuent 

d'être transmis en secret. 
 
Pour les derniers Liturgistes, cette maxime demeure le fondement de toute sagesse et le dernier 

héritage de l'ancienne foi astérienne. 

 

 

 

« Rejeter une part de la Création, c'est condamner le monde à perdre son 

équilibre. » 

 


